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Jacqueline Maurer n’est plus
Etat de Vaud L  L’ancienne 
conseillère d’Etat vaudoise Jac-
queline Maurer-Mayor est décé-
dée subitement lundi à l’âge de 
78 ans. Elle avait siégé au Châ-
teau cantonal de 1997 à 2007, 
devenant la première femme à 
accéder à ce poste. Le gouverne-
ment actuel salue son sens de 
l’Etat et son engagement sans 
faille au service de la population 
vaudoise.

L’annonce de sa disparition 
a été faite hier après-midi en 
ouverture de la séance du 
Grand Conseil par son pré-
sident Stéphane Montangero. Il 
a notamment rappelé «l’élec-
tion historique» de la radicale, 
«première femme à accéder à 
une fonction politique aussi 
élevée» dans le canton. Elle a 
«ouvert la voie à ses succes-
seures» et «normalisé enfin» 

l’accession de fem mes au 
Conseil d’Etat, a-t-il ajouté.

Jacqueline Maurer-Mayor 
avait accédé au Gouvernement 
vaudois en mars 1997 (avec 
56% des voix), à la faveur d’une 
élection complémentaire, suc-
cédant au radical Jacques Mar-
tin. Elle l’avait emporté sur la 
candidature de combat de 
Pierre-Yves Maillard, alors 
jeune conseiller communal et 
président du PS lausannois.

Née le 22 juin 1947 à Vau-
lion, elle a présidé deux fois le 
Conseil d’Etat, en 2000 et 2004. 
En charge du Département de 
l’économie, cette adepte du par-
tenariat social a dû affronter 
quelques tempêtes, dont la plus 
forte reste sans doute la crise de 
la Banque cantonale vaudoise 
(BCV), qui avait dû être recapi-
talisée à hauteur de 1,25 mil-
liard de francs. L ATS

Liens accrus avec l’Allemagne
Diplomatie L Guy Parmelin  
a rendu visite à Friedrich Merz. 
Berne et Berlin réitèrent leur 
volonté de coopérer.

Le président de la Confédération 
Guy Parmelin et le chancelier 
allemand Friedrich Merz ont 
réaffirmé hier l’importance de 
collaborer entre «partenaires 
partageant les mêmes valeurs», 
surtout dans la situation géopo-
litique actuelle. Il a été question 
de politique économique, a indi-
qué le Département fédéral de 
l’économie (DEFR) dans un 
communiqué. L’Allemagne est 
le plus important partenaire 
économique de la Suisse, et la 
Suisse occupe le septième rang 
des partenaires les plus impor-
tants de l’Allemagne. Le volume 
des échanges entre les deux 
pays a augmenté de 8,6% en 

2025, ce qui souligne l’impor-
tance de la stabilité des chaînes 
d’approvisionnement et de la 
fiabilité des contacts.

«L’Allemagne et la Suisse 
sont proches sur le plan linguis-
tique et géographique pour des 
dizaines de milliers de fronta-
liers», a déclaré M. Merz lors 
d’une conférence de presse 
conjointe avec M. Parmelin, à 
l’issue de leur rencontre à  
Berlin. «Les économies des  
deux pays en tirent profit.» Il 
s’agit d’approfondir ces rela-
tions bilatérales.

Concernant les taxes doua-
nières européennes à venir sur 
l’acier, le conseiller fédéral a es-
timé dans le 12h45 de la RTS 
qu’il était dans l’intérêt de l’Alle-
magne de soutenir la Suisse. Ces 
taxes «pourraient poser des pro-
blèmes aussi à l’industrie alle-

mande», dans les domaines spa-
tial ou automobile.

L’Allemagne est également le 
partenaire le plus important de 
la Suisse dans les domaines de 
la formation, de la recherche et 
de l’innovation, selon le DEFR. 
Une meilleure coopération en la 
matière revêt un caractère 
«stratégique».

Guy Parmelin et Friedrich 
Merz ont aussi parlé de la sécurité 
européenne, en abordant la 
guerre en Ukraine et les consé-
quences pour l’Europe. Ils ont 
conclu que les Etats européens 
devaient assumer une plus 
grande responsabilité pour assu-
rer leur sécurité. La Suisse sou-
tient les efforts de paix en Europe, 
notamment en assurant cette 
année la présidence de l’Organi-
sation pour la sécurité et la coopé-
ration en Europe (OSCE). L ATS

Les associations d’apiculteurs veulent inscrire la protection des pollinisateurs dans la Constitution

Une initiative pour sauver les abeilles
	K PHILIPPE CASTELLA

Environnement L  Voilà un 
projet qui promet de faire le 
buzz. Les associations d’apicul-
teurs lancent une initiative po-
pulaire pour voler au secours 
des abeilles. Et elles ont choisi 
une date symbolique pour le 
fa i re puisque ce mercredi 
20 mai marque la Journée mon-
diale des abeilles. Le comité 
s’appuie également su r le 
groupe interparlementaire 
«abei l les», qui réunit une 
soixantaine d’élus fédéraux de 
tous horizons politiques.

Jouant un rôle crucial dans 
la pollinisation, et donc dans le 
cycle de la nature, «les insectes 
existent depuis 480 millions 
d’années, plus longtemps que 
les dinosaures et bien plus long-
temps que nous, les humains», 
souligne Sebastian Jaquiéry. «Et 
p ou r t a nt ,  e n  l ’e s p ac e  d e 
quelques décennies, une grande 
partie d’entre eux a disparu 
sous nos yeux», déplore le co-
président de la Fédération suisse 
des amis de la nature. La bio-
masse des insectes a diminué  
de plus de trois quarts en 
trente ans.

Les lampadaires la nuit
Nul besoin de larges études 
pour s’en rendre compte. «Nous 
le remarquons toutes et tous 
lorsque nous levons les yeux 
vers un lampadaire la nuit et 
que nous ne voyons plus d’in-
sectes virevolter autour de la 
lumière», observe Samantha 
Bourgoin. «Près de la moitié des 
quelque 600 espèces d’abeilles 
sauvages en Suisse sont mena-
cées, 59 espèces ont déjà dispa-
ru», précise la présidente de 
l’Association tessinoise des api-
culteurs. Quant aux abeilles 
mellifères, «elles sont confron-
tées aux maladies et aux rava-
geurs, ainsi qu’aux espèces en-
vahissantes, comme le frelon 
asiatique», ajoute-t-elle.

L’enjeu de ce déclin? «Près 
de 90% des plantes à fleurs de 
la zone tempérée, sauvages 
comme cultivées, sont pollini-
sées par les insectes», évalue 
Yves Gonseth, ancien direc-

teur d’Info fauna. Et l’entomo-
logiste d’égrener: «Sans polli-
nisateurs, pas ou moins de 
courges et courgettes, d’huile 
de colza ou de tournesol, pas 
de petits fruits (fraises, fram-
boises, groseilles…) ni d’abri-
cots, de cerises ou de pom
mes… et bien entendu pas de 
miel.»

Adieu cerises, colza...
Quant à l’enjeu financier, il est 
gigantesque: «Agroscope a 
estimé la valeur de la pollini-
sation à 479 millions de francs 
par an, rien que pour l’agri-
culture suisse», met en avant 

Peter Hegglin. «Ce chif fre 
c o n c e r n e  l e s  b a i e s ,  l e s 
pommes, les cerises, les to-
mates et les carottes, mais 
aussi le colza et les tourne-
sols», détaille le sénateur cen-
triste. Lui-même apiculteur, le 
Zougois copréside le groupe 
interparlementaire «abeilles».

Fille d’apiculteur et elle aus-
si coprésidente de ce groupe, 
Delphine Klopfenstein Broggi-
ni a fait un clin d’œil en s’habil-
lant en jaune et noir pour l’oc-
casion. La conseillère nationale 
genevoise dénonce l’inertie du 
Conseil fédéral face à ce bour-
donnement qui s’affaiblit.

Malgré deux pétitions qui ont 
réuni 80 000 et 165 000 signa-
tures, ainsi que plusieurs mo-
tions acceptées par le parle-
ment, le Conseil fédéral traîne 
les pieds en matière de protec-
tion des abeilles. «Seuls trois 
millions de francs sur six ans 
sont prévus pour lutter contre 
le déclin des insectes», déplore 
l’élue écologiste. «Et encore, 
principalement pour financer 
des concepts, des analyses et 
des recommandations.» La 
parlementaire constate: «Pen-
dant que nous repoussons les 
décisions, les pollinisateurs 
disparaissent.»

Pour les initiants, i l est 
temps de passer la vitesse su-
périeure. «Nous voulons que 
la pollinisation soit enfin pro-
tégée comme elle le mérite», 
explique Claudia Eyer, vice-
présidente de BienenSchweiz. 
«L’initiative abeilles vise à je-
ter des ponts entre la poli-
tique, l’économie et la société 
civile.»

Formulée en termes géné-
raux, l’initiative ne f ixe ni 
montant à consacrer à cette 
cause, ni catalogue précis de 
mesures à prendre. Mais les 
initiants se réfèrent à un rap-
port de l’Académie suisse des 

sciences de 2021 qui établissait 
un programme en 12 points 
pour la conservation et la pro-
motion des insectes.

L’exemple des talus
«Il faut notamment accélérer la 
restauration des habitats, préser-
ver les zones humides, réduire la 
pollution lumineuse, mener une 
réflexion sur les pesticides», liste 
Delphine Klopfenstein. On peut y 
ajouter la lutte contre les enva-
hisseurs tels que le frelon asia-
tique ou l’acarien varroa.

De son côté, Yves Gonseth 
pointe des pratiques simples à 
modifier et cite l’exemple des 
innombrables talus le long des 
routes et des voies de chemin de 
fer, qui sont autant de réser-
voirs pour les pollinisateurs: 
«On y coupe la végétation sans 
l’enlever. On eutrophise ainsi 
les prairies maigres, ce qui en-
traîne une disparition des in-
sectes.» L es i n it ia nts ont 
jusqu’en novembre 2027 pour 
récolter les 100 000 signatures 
nécessaires. L

«Sans  
pollinisateurs, 
moins de 
courges, pas  
de framboises, 
pas de pommes… 
et bien entendu 
pas de miel!» 
�  Yves Gonseth

Les abeilles jouent un rôle crucial dans le cycle de la nature. Keystone

CRANS-MONTANA
UN QUATORZIÈME INCULPÉ
Un employé du Service des 
constructions de la commune 
de Crans-Montana rejoint la 
liste des inculpés à la suite  
de l’incendie du Constella-
tion. Appelé à témoigner de-
vant les enquêteurs, l’homme 
se retrouve désormais préve-
nu. Il est la 14e personne in-
culpée dans ce dossier. ATS

HANTAVIRUS
UN SUISSE RAPATRIÉ
Le membre d’équipage 
suisse débarqué lundi à Rot-
terdam du paquebot de croi-
sière touché par un foyer d’in-
fection à hantavirus a été 
rapatrié hier. L’intéressé, testé 
aux Pays-Bas négatif au virus 
et ne présentant aucun symp-
tôme, fera l’objet de nou-
veaux examens.  ATS


